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Évolution des comportements de transport en Ontario 
 
Aperçu 

Transports Canada offre une mine d’études de cas et de 
documents de fond décrivant les programmes et les 
stratégies qui encouragent le recours à des modes de 
transport plus durables au Canada. 

Mais en quoi ces initiatives affectent-elles chacun d’entre 
nous? Cet article présente plusieurs habitants de l’Ontario 
qui ont modifié leurs habitudes de transport grâce à leur 
participation directe à un programme de transport durable. 
Leurs récits illustrent de quelle façon de simples initiatives 
de transport peuvent avoir des conséquences bénéfiques à 
long terme sur les comportements de déplacement des 
gens – en transformant les automobilistes en covoitureurs, 
en usagers des transports en commun, en cyclistes, en 
piétons et en télétravailleurs. 

Ressources choisies 

Smart Commute, www.smartcommute.ca, Carpool Zone, 
TMA Toolkit, et Tips for planning the commute. 

Programme de subventions de la GDT du ministère de 
l’Énergie et des Infrastructures de l’Ontario. 

McKenzie-Mohr & Associates, Fostering Sustainable 
Behaviour: Community-based Social Marketing. 
 

L’expérience de l’Ontario 
Ces dernières années, l’Ontario a investi des millions de 
dollars pour améliorer le transport des voyageurs dans 
toute la province, en particulier sur les réseaux de transport 
en commun. En plus de verser les produits de la taxe 
fédérale sur l’essence aux municipalités pour leurs 
infrastructures, le gouvernement de l’Ontario verse aux 
administrations locales 2 ¢/litre de la taxe provinciale sur 
l’essence. D’ici à 2010, le gouvernement de l’Ontario aura 
versé pour 1,6 milliards $ de produits de la taxe sur 
l’essence aux municipalités ontariennes pour leurs priorités 
locales en matière de transports en commun. 

De plus, la province a adopté en 2008 un programme de 
subventions pour la gestion de la demande de transport 
(GDT) afin d’encourager la marche, l’usage de la bicyclette, 
les transports en commun et réduire le nombre de trajets. 
Jusqu’à 50 000 $ par projet sont accessibles aux 
municipalités pour élaborer et mettre en place des plans de 
GDT. 

Mais, en dépit de ces investissements, les émissions de gaz 
à effet de serre (GES) du transport de passagers continuent 
d’augmenter. Entre 1990 et 2007, les émissions ont 
progressé de 24 %, alors que la population n’a augmenté 
que de 16 % durant la même période. 

Il est manifeste qu’il faut en faire plus pour réduire les 
émissions du transport des passagers, et cet article illustre 
certains des moyens par lesquels les localités de l’Ontario y 
contribuent. 

Dans cet article, Transports Canada relate les récits de 
quatre Ontariens qui ont modifié leurs comportements de 
déplacement grâce aux politiques, aux programmes et aux 
initiatives accessibles dans leur collectivité. 

Marketing social communautaire 

Deux des récits de cet article illustrent de quelle façon les 
campagnes de marketing social communautaire (MSC) 
peuvent provoquer des changements de comportement de 
longue durée. 

Les techniques de MSC sont axées sur les rapports directs 
entre les membres de la collectivité et sur l’élimination des 
obstacles structuraux qui empêchent les gens de modifier 
leur comportement. Dans le cas des transports durables, le 
MSC a été utilisé dans le cadre de campagnes annuelles 
comme Clean Air Commute et Shifting Gears afin d’inciter les 
gens à adopter des habitudes de transport plus durables. 

Les programmes de MSC ont un solide bilan en ce qui 
concerne le changement du comportement des gens et ils 
peuvent être réalisés par une grande diversité 
d’intervenants, notamment par les municipalités, les 
organismes sanitaires, sociaux et environnementaux et les 
associations non gouvernementales, de même que les 
écoles et les groupes communautaires. 

Associations de gestion des transports 

L’Ontario compte le plus grand nombre d’associations de 
gestion des transports (AGT) de toutes les provinces du 
pays. La plus importante est Smart Commute, qui dessert 
neuf municipalités dans la région du Grand Toronto et de 
Hamilton (RGTH). 

Les AGT sont des organisations à but non lucratif 
contrôlées par leurs membres qui offrent des services de 
transport durable dans une zone en particulier, comme un 
quartier commercial, un centre commercial, un centre 
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médical ou un parc industriel. Il s’agit en général de 
partenariats publics-privés, qui comportent essentiellement 
des entreprises du secteur bénéficiant de l’appui de 
l’administration locale. 

Les AGT offrent un cadre pour la fourniture d’une 
diversité de services de transport, ce qui les rend plus 
rentables que les programmes gérés par des entreprises 
individuelles. En particulier, les AGT permettent même 
aux petits employeurs (qui comptent 25 employés ou 
moins) de fournir un éventail de services comparables à 
ceux des compagnies plus importantes. 

Smart Commute a débuté en 2004 pour regrouper des 
employeurs locaux afin de réduire les encombrements de la 
circulation et offrir aux employés des options de transport 
plus durables. 

Parmi ses services, Smart Commute offre une zone de 
covoiturage, qui est un service de covoiturage offert en 
anglais, en français et en chinois, des programmes de 
retour à la maison en cas d’urgence et des séminaires et 
autres ressources d’information. L’association contribue 
également à coordonner des activités, comme le Clean Air 
Commute et procède à des évaluations et à des sondages 
pour que les employeurs comprennent mieux les besoins 
de leurs employés en matière de transport. 

Cet article relate les récits de deux personnes qui ont 
modifié la façon dont elles effectuent leur navettage 
journalier grâce à leur participation à Smart Commute 
Hamilton. 

Changement des habitudes, une 
personne à la fois 
La bicyclette peut être une aventure 

Christine P. vit et travaille à Richmond Hill (Ontario), qui 
fait partie de la région de York. Elle s’est mise à se rendre 
au travail à vélo lorsque son employeur a adhéré au Clean 
Air Commute, une campagne d’une semaine qui encourage 
les gens à essayer les transports durables. 

Avant de se joindre à la campagne, Christine prenait 
toujours sa voiture pour se rendre au travail et en revenir. 
« Vivant dans la région de York, je ne suis pas la seule à 
être littéralement attachée à ma voiture et il m’arrive 
fréquemment d’être la seule personne à bord, 
affirme-t-elle. Les distances dans cette région sont 
importantes, la population n’est pas très dense et les 
localités sont très étalées. » 

Christine a été encouragée à participer à la campagne Clean 
Air Commute, qui lui a été présentée de manière invitante et 
positive. « Le fait que mon employeur y ait adhéré prouve 
son leadership », ajoute-t-elle. En tant que cadre 
supérieure, Christine voulait également montrer le bon 
exemple à ses employés. 

L’aller-retour de 30 km que Christine doit parcourir pour 
aller au travail est plus long que la moyenne. Statistique 
Canada fait observer que, pour les gens qui vivent dans la 
région du Grand Toronto et de Hamilton (RGTH), la 
distance d’un aller-retour moyen est d’environ 19 km. Elle 
a donc décidé de prendre son vélo avec ses collègues 
durant la campagne pour des raisons de sécurité et des 
raisons sociales. 

« Nous avons commencé avec beaucoup d’euphorie, se 
souvient-elle. « Nous n’étions absolument pas certains 
d’être capables de parcourir 30 km à bicyclette. Mais, 
lorsque nous avons relevé le défi, nous avons éprouvé un 
véritable sentiment de bonheur et d’habilitation. » 

L’air frais du matin et le soleil l’après-midi offraient un 
agréable changement par rapport au stress de la conduite. 
« Mon niveau d’énergie s’est amélioré et ma forme 
physique aussi, raconte-t-elle. Cela m’a incitée à faire 
d’autres efforts pour améliorer ma forme physique et j’ai 
éprouvé un sentiment d’aventure renouvelé. » 

Une fois terminée la campagne d’une semaine, Christine a 
continué d’utiliser son vélo pour se rendre au travail 
lorsque la météo le permettait. 

Une communauté de covoiturage 

Elizabeth travaille pour la ville de Hamilton et il lui arrive 
parfois d’avoir besoin d’une voiture durant la journée dans 
le cadre de ses fonctions. Fort heureusement, la ville 
possède un parc de véhicules à l’intention des employés 
municipaux. 

Lorsque la ville a adhéré à Smart Commute, une association 
de gestion des transports dans la RGTH, Elizabeth, 
conductrice d’un véhicule à un seul occupant depuis 
longtemps, a décidé d’essayer le covoiturage. 

« J’éprouvais toujours un sentiment de malaise à me 
trouver seule dans la voiture, je n’aime pas cette 
sensation », déclare-t-elle. En revanche, elle a trouvé un 
service de covoiturage grâce au site Web de covoiturage de 
Smart Commute, Carpool Zone. 

Tous ses collègues de covoiturage travaillent pour la 
municipalité et il y a en général au moins quatre personnes 
dans le véhicule pour l’aller-retour de 14 km. 

« Je n’ai pas à me soucier de conduire chaque jour et j’aime 
avoir de la compagnie, ajoute-t-elle. Mes covoitureurs 
viennent également de différentes divisions de la 
municipalité de sorte que nous nous instruisons sur ce que 
font d’autres services. Cela peut être fort utile lorsque des 
problèmes surgissent au travail – je peux faire appel à l’aide 
de l’un de mes covoitureurs. » 
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Opérer des choix intelligents, être une source 
d’inspiration pour les autres 

Peter n’est pas exactement un adepte des transports 
durables, mais son récit inspirera sans doute quiconque 
songe à adopter un mode de vie plus sain. 

Peter occupe aujourd’hui le poste de coordonnateur des 
transports pour le projet Smart Commute de Hamilton, mais 
c’est alors qu’il terminait sa maîtrise qu’il est passé à des 
modes de transport durables, décision qu’il n’a jamais 
regrettée. 

« Lorsque j’ai décroché cet emploi à Hamilton, j’ai acheté 
expressément une maison au centre-ville pour pouvoir me 
rendre au travail à pied, et utiliser mon vélo et les 
transports en commun pour d’autres activités », dit-il. Il 
doit parcourir entre 10 et 15 minutes à pied pour se rendre 
au travail. 

Certes, il possède une voiture, mais il en partage la 
responsabilité et les coûts avec sa sœur, Maria. 

« La voiture reste toujours garée devant la maison, 
ajoute-t-il. Je m’en sers pour les plus longs trajets dans le 
nord et l’utilise toujours parfois pour aller faire mon 
épicerie, mais je m’efforce de ne plus trop m’en servir. » 

Étant donné que Peter et Maria se partagent les coûts, les 
retombées financières en valent vraiment la peine. 

« Lorsque je prenais tout le temps ma voiture, je devais 
faire le plein d’essence chaque semaine, se souvient-il. 
Aujourd’hui, il me suffit de faire le plein d’essence toutes 
les deux semaines, et même encore. En plus, je ne paie que 
la moitié de ma prime d’assurance et une portion réduite 
du prêt contracté pour acheter la voiture. » 

S’il a besoin d’un mode de locomotion durant la journée 
pour exercer ses fonctions, il prend son vélo ou l’autobus. 

« J’éprouve un sentiment de mieux-être à emprunter les 
transports en commun, affirme-t-il. Lorsque j’emprunte les 
transports en commun, mon niveau de stress diminue, je 
peux écouter de la musique ou travailler. Lorsque je suis en 
voiture, je ne peux pas faire toutes ces choses, de sorte que 
je n’ai pas l’impression de gaspiller mon temps. » 

Même lorsqu’il est en dehors de la ville, Peter préfère les 
transports en commun à la voiture, en expliquant que, 
chaque fois qu’il est à Ottawa, il reste chez un ami qui vit 
tout prêt du TransitWay, le réseau d’autobus express 
d’Ottawa. 

Peter a résolument constaté les bienfaits pour sa santé de 
l’utilisation des transports durables. « Je me sens en bien 
meilleure forme et il arrive parfois que le fait de bien se 
sentir à propos de quelque chose soit un bienfait pour la 
santé en soi! » 

Il reçoit également les félicitations des autres lorsqu’il se 
présente à une réunion à bicyclette ou en autobus. Souvent, 

ses réunions le conduisent en haut de Hamilton Mountain, 
la zone qui divise la partie supérieure de la partie inférieure 
de la ville. 

« Les gens éprouvent de la difficulté à grimper la montagne 
en autobus, mais, lorsqu’ils s’aperçoivent que je l’ai fait, 
cela les impressionne. De plus, cela me fait sentir bien », 
dit-il, en ajoutant qu’il espère que son exemple en incitera 
d’autres à en faire autant. 

Une photo qui vaut un millier de mesures 

Une simple affiche sur un babillard du centre-ville a 
provoqué des changements radicaux dans l’existence de 
Christine J. 

Cette mère de Peterborough d'un jeune fils âgé de huit ans 
actif se souvient du jour où elle a vu une publicité sur la 
campagne Shifting Gears de Peterborough Moves, 
organisation qui offre des renseignements et des 
programmes à l’appui des initiatives de transport durable. 
Shifting Gears est une campagne d’un mois qui incite les 
gens à essayer de faire du vélo. 

« Le prix de participation était un séjour de vacances, 
déclare-t-elle. Ma famille n’était jamais allée en vacances, 
jamais. Même si je n’ai pas gagné le prix, je me suis remise 
en forme et j’ai modifié mes habitudes, de sorte que 
l’incitatif en a valu la peine. » 

Christine a relevé le défi de Shifting Gears et a invité son fils 
à en faire autant, se rendant avec lui à vélo à l’école chaque 
jour, soit un aller retour de 10 km. 

En tant que coordonnatrice des communications à temps 
partiel dans l’un des établissements d’enseignement 
supérieur de Peterborough, Christine peut faire du 
télétravail plusieurs journées par semaine pour son emploi. 
Lorsqu’elle ne fait pas du télétravail, elle se rend au travail à 
vélo au printemps, en été et à l’automne. En hiver, elle 
conduit son fils à l’école, mais selon une formule de 
covoiturage avec une voisine. Elle fait ses courses à pied, 
essentiellement son épicerie ou pour aller à la banque. 

Shifting Gears a également incité Christine à réfléchir à la 
voiture de famille. « Notre voiture était sur le point de 
rendre l’âme à l’époque, raconte-t-elle, et nous étions 
pratiquement sans voiture depuis environ trois mois et 
demi. » Elle s’est finalement débarrassée de cette voiture 
énergivore au profit d’un modèle plus sobre à quatre 
cylindres. 

Christine affirme que toute l’expérience a été fort positive. 

« Je fais du vélo environ une heure et demie par jour et ce 
moment supplémentaire passé au soleil, à absorber de la 
vitamine D, a fait une énorme différence dans ma façon de 
voir les choses, affirme-t-elle. Dès que je reprends mon 
vélo après l’hiver, ma mémoire s’améliore et j’éprouve à 
nouveau le sentiment d’être une femme intelligente et 
incisive. » 



Elle évoque les autres avantages qu’elle a pu constater. 
« Mon embonpoint d’hiver commence à fondre comme 
neige au soleil et, depuis que je me suis remise au vélo, j’ai 
perdu plusieurs livres! Cela m’a incité à manger une plus 
grande quantité de légumes et j’ai également constaté que 
je n’ai plus besoin de mes trois tasses de café le matin pour 
me sentir revivre, ajoute-t-elle. Au commencement, je 
pensais que je serais plus fatiguée, mais j’ai été étonnée de 
l’énergie que j’ai en moi. » 

y des ateliers, des déjeuners-conférences et des 
séminaires; 

y des incitatifs et des promotions. 

Smart Commute aide également à offrir Clean Air Commute 
aux employeurs qui y sont inscrits. 

Entre 2005 et 2008, Smart Commute a contribué à réduire la 
conduite seule de 50 à 48 % et à augmenter le covoiturage 
de 7 à 13 %, éliminant du même coup 100 millions de 
kilomètres de déplacements en voiture (Réinventer le 
navettage journalier). 

Elle aime également le temps qu’elle peut passer avec son 
fils à se rendre à l’école à vélo. 

« Nous nous racontons des histoires, et c’est une manière 
de resserrer nos liens familiaux », estime-t-elle. Elle raconte 
également que, souvent le matin, ils partent plus tôt pour 
pouvoir s’arrêter au bord du lac sur le chemin de l’école. 
« Nous oublions parfois que nous vivons dans une ville 
très pittoresque, aussi nous arrêtons-nous pour observer 
les canards et les oies et prendre un moment à respirer le 
bon air dans notre milieu naturel », ajoute-t-elle. 

Smart Commute Hamilton, l’une des AGT qui fait partie du 
programme plus vaste Smart Commute, est piloté par la ville 
de Hamilton. En dehors des services offerts par Smart 
Commute, Smart Commute Hamilton offre à ses employés des 
supports à bicyclettes sécurisés et des laissez-passer de 
transport en commun à rabais. 

Peterborough Moves et Shifting Gears 

Peterborough Moves offre des renseignements et des 
programmes qui appuient les initiatives de transport 
durable dans la ville et le comté de Peterborough. Parmi 
ses programmes, mentionnons Écoliers actifs et en sécurité 
Peterborough, des cours de vélo et des renseignements sur 
la conduite éconergétique. 

Programmes, politiques et initiatives 
Chacun des programmes mentionnés dans cet article est 
décrit ci-après. 

Clean Air Commute 

Shifting Gears est un concours de transport d’un mois qui 
incite les gens à laisser leur voiture à la maison et à utiliser 
des modes durables pour se rendre au travail (marche, vélo, 
transports en commun, covoiturage et télétravail). 

Clean Air Commute, organisé par Pollution Probe, est une 
activité longue d’une semaine qui a lieu au mois de juin de 
chaque année. Organisée au travail, cette campagne incite 
les gens à essayer un mode de transport plus durable pour 
leurs trajets quotidiens, au lieu de prendre leur voiture. 
Depuis 1993, plus de 650 employeurs de la RGT s’y sont 
inscrits, ce qui a réduit de plus de 4 000 tonnes les 
émissions de GES. Dans le cadre de sondages menés 
depuis 2001, plus de 70 % des gens qui ont abandonné leur 
voiture au profit d’un mode de transport plus propre au 
cours de cette campagne ont affirmé qu’ils avaient 
l’intention de continuer à titre permanent. 

Points saillants 
Quiconque n’a jamais essayé de perdre du poids ou 
d’arrêter de fumer sait combien il est difficile de rompre 
une habitude. La modification des habitudes de transport 
peut être tout aussi redoutable. La commodité perçue des 
trajets en voiture à un seul occupant peut parfois primer 
sur les avantages très concrets qui accompagnent les 
modes de transport durables : un mode de vie plus sain, 
des économies financières et des avantages 
communautaires et sociaux. 

Smart Commute 

L’association de gestion des transports Smart Commute est 
un partenariat entre Metrolinx (anciennement la Greater 
Toronto Transportation Authority) et les municipalités et 
les régions de la RGTH. Smart Commute aide les employeurs 
locaux et les navetteurs journaliers à étudier différentes 
options de locomotion et offre tout un éventail de services, 
parmi lesquels : 

Toutes les personnes interrogées dans le cadre de cet 
article ont modifié leurs comportements de déplacement et 
l’ont fait grâce à un programme ou à une initiative offert 
dans leur localité ou leur lieu de travail. 

Cette section présente quelques-uns des faits saillants sur 
les obstacles auxquels elles se sont heurtées et sur ce que 
les organisateurs de programmes peuvent faire pour 
améliorer leurs initiatives. 

y des programmes exclusifs de jumelage des 
covoitureurs pour les employeurs; 

y des évaluations et des sondages pour comprendre les 
comportements de déplacement; Améliorer les transports en commun 

y une navette d’autobus et des programmes de retour à 
la maison en cas d’urgence; 

Bien que Christine J. de Peterborough vive dans un 
quartier plutôt central, elle travaille à temps partiel à 
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« Pour se rendre au travail à vélo, il faut une certaine 
planification. J’écoute les prévisions météorologiques, je 
conserve des vêtements de rechange au bureau et je 
prévois du temps de plus, affirme Christine P. Mais cela 
vaut l’effort supplémentaire. Même la fois où l’alarme 
d’incendie a retenti et où je me suis laissé prendre en train 
de retirer mes vêtements de cycliste au profit de mes 
vêtements de travail! » 

l’extérieur du centre-ville, ce qui ne lui facilite pas la tâche 
de prendre les transports en commun. 

« La plupart des autobus municipaux utilisent le centre-ville 
comme plaque tournante, ce qui est parfaitement logique 
pour la majorité des navetteurs journaliers, mais pas pour 
moi, affirme-t-elle. Il y a bien un autobus que je peux 
prendre pour aller au travail, mais il n’est ni pratique ni 
rapide et il me faut plus d’une heure pour m’y rendre. En 
voiture, cela ne me prend que 10 ou 15 minutes. » Pour Elizabeth, la plus grosse difficulté a été de toujours 

être à l’heure avec ses covoitureurs. L’amélioration des itinéraires des transports en commun, 
en particulier, vers des destinations comme les 
établissements d’enseignement supérieur, est un moyen par 
lequel les urbanistes et les planificateurs des transports en 
commun peuvent améliorer l’adoption de modes de 
transport durables. 

« J’ai deux enfants et il faut que je les prépare pour l’école 
et la garderie avant de me mettre dans la voiture », dit-elle. 
Le fait de conduire par roulement et de décider à l’avance 
qui conduira selon l’horaire a donné des résultats 
concluants pour le service de covoiturage d’Elizabeth. 

À l’instar de nombreuses autres associations de transport 
durable, Smart Commute offre des conseils pratiques à ceux 
qui pratiquent la marche et le vélo, ainsi que des conseils à 
ceux qui préfèrent emprunter les transports en commun, 
faire du télétravail ou du covoiturage. Pour des liens vers 
ces ressources, voir la section Ressources choisies au 
début de cet article. 

Améliorer les trottoirs et les infrastructures cyclables 

La plus grande difficulté à laquelle Christine P s’est heurtée 
n’est pas la distance de ses trajets quotidiens, mais plutôt 
l’itinéraire. 

« Mon itinéraire n’est pas particulièrement convivial pour 
les cyclistes. Je dois circuler sur des routes très encombrées 
qui n’ont pas de voies cyclables, affirme-t-elle. Certains de 
mes collègues partagent mon avis, et j’ai soulevé la 
question auprès de nos élus locaux, mais nous n’avons pas 
encore réussi à résoudre le problème. » 

Conclusion 
En dépit du fait que les Ontariens ont les plus longs trajets 
à parcourir en moyenne chaque jour (~8,7 km aller-retour), 
le gouvernement provincial, les municipalités et les groupes 
communautaires et commerciaux enregistrent des progrès 
réguliers dans l’amélioration des options de transport 
durable accessibles aux habitants. L’Ontario, par exemple, 
se vante du plus fort taux d’utilisation des transports en 
commun de toutes les provinces du Canada, puisque 
12,9 % des travailleurs empruntent les transports en 
commun pour se rendre quotidiennement au travail; parmi 
les plus grandes municipalités de l’Ontario, Toronto est 
bien en tête avec 22 % de ses habitants qui empruntent les 
transports en commun pour aller au travail. 

Christine J. mentionne des difficultés analogues. Elle 
admet qu’elle circule à vélo avec son fils sur les trottoirs, 
mais sans piste cyclable et de très rares voies cyclables, le 
fait de circuler sur le trottoir nous permet de nous sentir 
plus en sécurité. 

Elle affirme que, si des voies cyclables étaient ajoutées et 
que les trottoirs étaient nettoyés plus vite l’hiver (et qu’on y 
épandait du sable ou du sel), elle tenterait alors de faire du 
vélo l’hiver. 

« Il y a quelques personnes qui font du vélo ici l’hiver, mais 
de nombreux automobilistes ne savent pas qu’ils doivent 
partager la chaussée », affirme-t-elle, en ajoutant que les 
rares voies cyclables que la ville a aménagées sont souvent 
utilisées par les voitures comme places de stationnement. 

Même s’il faut en faire davantage pour encourager les gens 
à adopter des modes de déplacement plus durables, les 
récits de cet article démontrent toute l’efficacité 
d’initiatives comme les AGT et les campagnes de 
marketing social. « Le fait de multiplier le nombre de voies cyclables et d’en 

faire respecter l’utilisation est quelque chose que la 
municipalité doit faire pour faciliter la vie des cyclistes. » Qu’il s’agisse des buts à long terme d’une association de 

gestion des transports ou d’une campagne d’une semaine 
ou d’un mois sur les transports durables pour inciter les 
gens à faire le premier pas, de telles initiatives jouent un 
rôle névralgique dans la modification des comportements 
de transport. Et la modification des comportements à long 
terme est en définitive ce qui détermine le succès d’un 
programme de transport durable.

Planification du navettage journalier 

Lorsque les gens se mettent à emprunter des modes de 
transport durables (particulièrement ceux qui optent pour 
un mode actif), des conseils sur la planification des 
itinéraires, la façon de se vêtir, les conditions 
météorologiques et d’autres conseils utiles facilitent 
beaucoup les trajets. 
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